
representants. Les definitions en question etaient les
suivantes:
Definition A
La translittcration est une methode consistant a trans-

poser les noms d'une langue dans une autre langue
en representant rcguheremcnt une lettre particuliere
on tout autre signe graphique de la langue originale
par la meme lettre ou la meme combinaison de lettres
dans la deuxiemc iangue. Contrairement a la trans-
cription, elle est gencralement reversible.

La transcription est une methode consistant a transposer
les noms d'une langue dans une autre langue en
representant le son de chaque noni aussi exactement
que possible dans la graphic de la deuxieme langue.

Definition B
La translittcration et la transcription sent des moyens

de transposer les noms d'une langue dans une autre
iangue.

La translittcration ut i l ise les lettres d'un systeme prio-
ri etique conventionnel et elle est reversible. La
transcription util ise les lettres de la deuxieme langue,
qui conservent leur valeur phonetique babituelle.
A la suite d'un debat, tin pro jet de resolution concer-

nant la transcription des noms geographiques a partir
des langues non ecrites a etc approuve a 1'unanimite par
la Commission, sous reserve des modifications de forme
que pourrait y apporter la Commission permanente
d'experts des Nations Unies pour les noms geogra-
phiques. Ce projet de resolution a etc adopte par la
Conference en taut que resolution 16.

Le representant de 1'Ethiopie a presente un projet
de resolution sur la latinisation des noms ethiopiens
qui a ete approuve par la Commisison et presente a la
Conference qui 1'a adopte en tant que resolution 17.

Le representant du Liberia a presente un projet de
resolution conccrnant les problemes que pose la lati-
nisation des noms geographiques empruntes aux langues
non ecrites d'Afrique. Cc projet de resolution a ete
approuve par la Commission et presente a la Conference
qui Fa adopte en tant que resolution 18.

La Commission a decide que la rccommandation du
representant du Cambodge concernant la latinisation
des noms geographiques cambodgiens devait etre trans-
mise pour examen a la Commission permanente d'experts
des Nations Unies pour les noms geographiques.

Commission IV

La Commission IV, chargee d'examiner les questions
de cooperation Internationale, a reconnu que la creation
d'une commission permanente dans le cadre des Nations
Unies serait la meilleure maniere de poursuivre et con-
solider le bon travail realise et d'entretenir Timpulsion
acquise avant et pendant la Conference. Un debat a eu
lieu au sujet de la composition et des fonctions de cette
commission. L'experience dc certains organismes
nationaux charges des noms geographiques a ete jugee
interessante a cet egard. Un groupe de travail a ete cree
pour rediger un projet de resolution accompagne d'un
memoire explicatif. Ce groupe etait compose des repre-
sentants du Canada, de la Chine, des Etats-Unis
d'Amerique, de 1'Iran, des Pays-Has, de la Republique
federate d'Allemagne et de 1'URSS, ainsi que du repre-
sentant du Bureau hydrographique international (BHI).

II a etc assiste dans sa tache par le. representant du
Secretaire general, le Secretaire executif, le Secretaire
executif adjoint et ie President de la Conference.

Le texte du memoire explicatif tel qu'il a ete approuve
par la Commission et la Conference pleniere est le
suivant:

"Memoire explicatij complctant la resolution rela-
tive a la creation d'une commission permanente
d'experts des Nations Unies pour les noms
geographiques
"La transcription des noms geographiques sur des

cartes et autres documents a longtemps ete une source
de difficulte et de confusion et un obstacle a la bonne
marche de nombreuses activites economiques, sociales
et scicntifiques, tant nationales qu'internationales,
ainsi qu'a la comprehension dans ce domaine.
"1. Voici quelques-uns des problemes qui se posent:

"a) Localites ayant des noms differents dans des
langues differentes — par exemple: Jerusalem/El
Quds;

"b) Localites ayant une graphic differente dans
des langues differentes — par exemple : Geneva/Ge-
neve/Genf/Ginebra/Ginevra;

"c) Methodes differentes de translitteration d'un
alphabet a un autre — par exemple de 1'arabe: Wadi
cl Jabal/ouadi el Djebel/Ouadi el Gabal;

"d) Methodes differentes de transcription des
langues ideographiques (par exemple le chinois) en
langues alphabetiques;

"(?) Methodes differentes de transcription des
noms a partir de langues non ecrites;

"/) L'etendue precise des details topographiques
auxquels un nom est attribue;

"g) Variations du sens de termes geographiques
courants — par exemple le mot anglais creek petit
designer une crique ou un petit cours d'eau eloigne
de la mer.

"2. L'abscnce de noms normalises a toujours
complique Ie travail des cartographes, stati'sticiens,
recenseurs, etc., provoquant des retards et des erreurs
injustifiees et prejudiciables. Elle cree des confusions
lorsqu'il faut interpreter des documents juridiques et
administratifs concernant par exemple des frontieres
ou des zones de juridiction.

<(3. II y a pres d'un siecle (en 1873), lors de sa
premiere reunion, 1'Union geographique inter-
nationale a pris note du probleme et adopte une
resolution visant a faire reposer i'usage international
sur la normalisation nationale. D'autres resolutions
out ete adoptees a des reunions ulterieures de cette
organisation et d'autres organisations internationales.

"4. La necessite de rechercher des solutions a ces
problemes et d'aboutir a une certaine normalisation
Internationale a ete envisagee par les Nations Unies
des 1953 ; par la suite, les resolutions 715 A (XXVII)
et 929 (XXXV) du Conseil economique et social ont
marque, dans la prise de conscience de ces problemes,
deux etapes importantcs qui ont abouti a la convo-
cation a Geneve, en 1967, dc la premiere conference
mondiale consacree exclusivement a cette question.

"5. La Conference a etudie attentivement et a fond
les prochains objectifs qu'il y a lieu de fixer et la
fac.on de les atteindre, et elle a exprime ses vues a



ce sujet dans une seric de resolutions. Pour veiller a
1'application desdites resolutions ct cntretenir 1'impul-
sion donnee a la cooperation Internationale au cours
de la Conference, 11 est necessaire de creer une
commission permanente des Nations Unies pour les
noms geographiques.

"6. Cette commission devrait comprendre:
"a} Des experts de la normalisation des noms

geographiques;
"&) Un secretariat.
"7. Ses principafes fonctious seraient de:
"a) Rassembler des renseignements sur les tra-

vaux accomplis par les organismcs nationaux et inter-
nationaux s'occupant de la normalisation de noms
geographiques;

"&) Rassembler et examiner les nomenclatures
geograpbiques, les giossaires topographiques, les
instructions techniques relatives aux travaux de
toponymie, etc.;

"c) Diffuser a {'intention des Etats membres et
des organisations, le cas ecbeant au moyen de bulletins
pcriodiques, les renseignements recucillis aux sources
visees dans les alineas a et & ci-dcssus;

"d) Proceder a des consultations avec les Etats
membres ayant tine experience pratique de problemes
particuliers (par exemple pour ^application de 1'ex-
ploitation automatique des donnecs aux trnvaux
entrepris sur les noms geograpbiques). DCS groupes
de travail comprenant des representants dcsdits Etats
pourraient etre crees pour s'occuper de ces questions;

"e) Mettre au point des principes et des methodes
pour resoutlre les divers problemes poses par la
normalisation internationale (par exemple: definitions
des termes geograpbiques, passage d'un systeme
d'ecriture a un autre, traitement des noms d'elements
geograpbiques internationaux) ;

"/) Fournir une assistance et des conseils scienti-
fiques et techniques aux pays en voic de developpc-
ment pour {'organisation et le fonctionnement d'orga-
nismes nationaux charges des noms geographiques.
La Commission pourrait joucr le role d'organe
centralisateur en ce qtii concerne ies accords d'assis-
tance bilaterale portant sur des questions telles que
1'envoi d'experts ou de documentation et 1'octroi de
bourses;

"r/) S'acquitter de certaines taches a 1'occasion de
conferences regionales et Internationales devant se
reunir sous les auspices de TONU ou sous d'autres
auspices.

"8. Dans plusieurs pays, on peut deja trouver des
experts qualifies au seiu des organismes nationaux
charges des noms geographiques, et il est propose que,
pour coinmenccr, un groupe special d'experts soit
designe par les pays disposes a fournir les services
de leurs representants.

"9. La commission permanente d'experts devrait
comprendre des representants de chacun des princi-
paux groupes linguistiques et geographiques du
monde. La composition definitive de ces groupes
demande a etrc etudiee d'assez pres et c'est la une
trtche a laquelle le groupe special d'experts devrait
s'attaquer en priorite. On propose de distinguer les
quatorze groupes suivants:

Anglo-americain

1 ,atino-americain

Royaume-Uni-Austra-
He-Nouvelle-Zelande

Est, centre et Sud-Est
de 1'Europe

Union des Republiques
socialistes sovieti-
ques

Asie du Sud-Est

Asie oricntale
Afr ique au sud du Sa-

hara
Gcrmano-hollandais

Nordiques
Langucs romanes, Eu-

rope
Groupe arabe
Asie du Sud-Ouest, a

1'exclusion du grou-
pe arabe

Groupe indien
"10. Les pays qui jugcnt appartcnir a une region

donnee devraient se mettre d'accord pour decider
lequel d'entre eux fournira un expert charge de
representcr la region.

"11. On estime que pour commencer la commis-
sion pourrait se reunir une fois par an. Les frais de
voyage de chacun des experts devraient etre payes
par 1'organisation a laquelle il appartient ou par le
gouvernemcnt de son pays.

"12, La Section de cartographic du Departement
des affaires economiques et sociales de I'Organisation
des Nations Unies a deja assure le secretariat de la
premiere Conference des Nations Unies sur la nor-
malisation des noms geographiqucs et effectue tout le
travail de preparation qui ctait necessaire. II est re-
commande de s'en tenir a cet arrangement jusqu'a
ce que le Groupe special d'experts indiqne a 1'Orga-
nisation des Nations Unies, a la lumiere de 1'expe-
rience pratique acquise, quels doivent etre eventuelle-
ment J'effcctif et les qualifications du personnel de
secretariat necessaire pour assurer efficacement le
service de la Commission permanente des Nations
Unies pour les noms geographiques. Au stade actuel
on considere que le personnel de la categoric des
administrateurs devrait avoir une formation geogra-
phique avec, de preference, une certaine specialisation
dans la cartographic et/ou la linguistique. Le direc-
teur eventuel devrait avoir le sens de 1'organisation
et etre assez competent pour pouvoir metier des
discussions techniques."

Le projet de resolution relatif a la creation d'unc
commission permanente d'experts des Nations Unies,
prepare par la Commission, a etc adopte par la Confe-
rence en tant que resolution 1.

La Commission a examine fes diverses methodes
auxquelles il est possible de rccourir pour rassembler et
distribuer la documentation ecrite pertinente telle que
nomenclatures, giossaires, cartes, instructions techni-
ques, articles specialises et rapports. La Commission a
convenu que la Section de la cartographic du Departe-
ment des affaires economiques et sociales de 1'Organi-
sation des Nations Unies pouvait continuer a s'acquitter
de cette tache jusqu'a ce que soit crece une commission
permanente qui determinerait la fac.on de tratter a
1'avenir les documents relatifs a la normalisation des
noms geographiques. On a estime qu'il importait de
maintenir la liaison entre la Section de la cartographic
de 1'Organisation des Nations Unies et d'autres organi-
sations internationalcs qui s'interessent aux noms geo-
graphiques. Le rcpresentant du Saint-Siege a indlque
que le Centre d'etude de toponymie religieuse du Vati-



can avait 1'intention tic publier nn bulletin contenant
des articles et des bibliographies ct qu'il mettait sa
documentation a la disposition des Etats Membres.
Un projet de resolution relatif a I'echange de renseigne-
inents ct a la preparation de bibliograpbies a etc
approuve par la Commission ct adopte par la Confe-
rence en tant que resolution 5.

En ce qui concerne 1'assistance technique, la Commis-
sion a convenu que la normalisation nationale des iionis
geographiques dans de nombrcux pays en voie de
developpement se ferait beaucoup mieux avec 1'aicle
technique d'autres pays ayant une plus longue expe-
rience ou plus de ressources. Cette aide pouvait
etre organisec dans le cadre cl'accords bllateraux ou
dans celui des programmes d'assistance technique de
1'Organisation des Nations Unies et pouvait comporter
I'envoi d'expcrts on de documents techniques, ou 1'octroi
de bourses pour ia formation on I'ctude des travaux
effectucs par des organismes nationaux charges des
noms geographiques. On groupe de travail a etc organise
afin de preparer pour la Commission un projet de
resolution relatif a 1'assistance technique, qui a etc
adopte par la Conference en tant que resolution 6.

La Commission a esthne que les reunions regionales
etaient en pn'ncipe souhaitables mais la definition de
la region a donne lieu a un debat prolonge. II a etc
note que les pays de langue allemande avaient un Comite
permanent des noms geographiques et que les pays
scandinaves avaient tenu plusieurs reunions conjointes.
II a etc annonce qu'une reunion commune de ces deux
groupes et cln groupe de langue hollandaise clevait se
tenir a Copenhague en mars 1968.

La proposition tendant a diviser les regions suivant
les systemes d'ecriture n'a pas etc jugee satisfaisante.
On a exprime 1'avis que les regions pouvaient etre
convenablement definies par 1'etendue geographique de
problemes particuiiers. Toutefois les membres de la
Commission se sont d'une maniere generale declares
favorables a une division par unites linguistiques et
geographiques et Ton a estime que la Commission
permanente qu'il etait envisage de creer pourrait etudier
ce probleme et faire des propositions.

Un projet de resolution sur les reunions regionales
a etc propose a la Conference qui 1'a adopte en tant
que resolution 7.

En ce qui concerne le point 12, /, de 1'ordre du jour,
int i tule "Traitement a appliquer aux noms des details
topographiques qui s'etendent au-dela d'une meme
souverainete", la Commission a tout d'abord examine
ie cas particuiier des eaux internationales: il arrive que
les details portent un nom different sur les cartes
etablies par divers organismes. Des organismes diffe-
rents peuvent cgalement avoir une conception differente
de 1'etendue des details topographiques, et les termes
generiques employes pour decrire la topographic sous-
marine varient egalement.

Prenant la parole sur 1'invitation du President, le
representant du BHI a signale que les noms figurant
sur la serie de 24 cartes an 1/10000000 de la Carte
generate bathymetrique des oceans avaient ete examines
par le Comite Matstuaki qui avait recommande 1'emploi
de noms normalises (transcrits selon le systeme francais)
pour toutes les mentions principales. Sur 64 pays
membres du BHI ou de 1'Association Internationale

d'oceanographie physique (AIOP), 32 avaient repondu
aux questionnaires a la suite desquels ces recomman-
dations avaient ete formulccs. Le representant des
Etats-Unis d'Amcriquc a dit que son pays ne trans-
crivait pas en franc,ais les noms anglais ou les noms
qui ont une forme anglaise consacree comme le faisait
le Comite de la Carte generale bathymetrique des
oceans; pour les noms empruntes a d'autres langues,
1'elcment specifique etait conserve, mais un generique
anglais etait substitue a 1'element generique original —
par exemple, "Gora Baranov" devenait "Boranov
Seamount".

D'apres la Convention sur le plateau continentalT

adoptee en 1958 par la Conference des Nations Unies
sur le droit de la mer, les eaux recouvrant le plateau
continental ciepuis la limite extcrieure des eaux terri-
toriales (generalement 3, 6 ou 12 miles a partir de la
cote) jusqu'a 1'isobathe de 200 metres restent des eaux
internationales. II n'etait cependant pas impossible que
tout pays exergant son droit d'exploiter commerdale-
ment les ressources naturelles du plateau continental
au-dela de ses eaux territoriales devienne dc facto le
createur et le conservateur des noms de la zone.
consideree.

II a ete convenu que la Commission permanente dont
la creation etait envisagee devrait prendre en consi-
deration les travaux cleja accompHs par divers orga-
nismes internationaux tels que le BHI, la Commission
oceanographique intergouvernementale et TAssociation
Internationale d'oceanographie physique sur la norma-
lisation des noms concernant les eaux Internationales et
la preparation d'un glossaire normalise de physiographic
marine, et prendre diverses autres mesures dans ce
domaine.

Un groupe de travail a etc constitue pour preparer
a ce sujet un projet de resolution qui a ete adopte par
la Conference en tant que resolution 3 B.

La Commission s'est egalement occupee des details
topographiques non oceaniques. L'Antarctique a ete
mentionne en tant que region ou les memes details
topographiques portaient des noms divers et ou leurs
Hmites etaient incertaines, principalement en raison des
retards enregistres dans la publication des cartes des
regions nouvellement explorees. Les membres du
Comite special pour les recherches antarctiques
(SCAR) du Conseif international des unions scicnti-
fiques s'efTorpatent d'eliminer les noms multiples. Le
Danube etait un exemple bien con mi en matiere de
noms multiples, ayant au moins sept noms dift'erents
dans diverses langues; les pays de langue allemande
1'nppelaient ton jours Donau, et les pays de langue
anglaise Danube. II fallait decider, par exemple, de la
forme que devraient utiliser les Nations Unies qui
n'avaient pas d'usage conventionnel pour le moment.

On a appele 1'attention sur 1'article 11 des specifi-
cations de la Carte internationale du monde au millio-
nieme a dans lecjuel ii est recommande que les noms des
caracteristiques internationales soient conformes a
1'usage du pays editeur. Ccci resoh'ait le probleme dans
le cas d'un organisme national pour lequel un usage

7 Voir Nations Unies, Rccucil des Traii.es, vol. 49y, n° 7302.
8 Voir Conference technique des Nations Unies sur la carte

internalionali' du monde ait millionidmff, vol. 2 (publication des
Nations Unies, numero de ventc: 63.1.20), p. 16 et 17.



existait deja, mais non dans celui d'une institution
Internationale oil autre pour laquelle il n'en existait
pas. L'utilisation d'une langue Internationale comme
1'esperanto n'a pas etc retenue par la Commission, non
plus qu'une proposition tendant a numeroter les details
portes sur Line carte, les numeros renvoyant a une liste
marginale de noms en diverses langues, De i'avis de
la Commission, ies cartes bilingues n'avaient pas eu
beaucoup de succes.

On a estime que les conferences ou commissions
regionales ou sous-regionales pourraient etablir pour
1'usage international des formes uniques normalisees
pour les details topographiques relevant de la souve-
rainete de plus d'un pays; un organisme international
pourrait alors, selon 1'exemple du BHI, dresser une

liste normalisee de tons les noms sur une carte du
monde a echelle reduite (1/10000000 on 1/5000000
ou 1/2500000). La proposition du President tendant
a laisser a ]a future Commission permanente 3e soia
d'examiner ce probleme a etc approuvce.

Un projet de resolution general sur le traitement a
appliquer aux noms des details topographiques qui
s'etendent au-dela d'une meme souverainete a ete
propose a la Conference, qui 1'a adopte en tant que
resolution 8 A.

La Commission n'a pas examine le point 12, b, de
1'ordre du jour, intitule "Mesures a prendre en viie de
la normalisation internationale"; celte question a ete
examinee par la Conference a sa huitieme seance
pleniere.

III. —RESOLUTIONS ADOPTEES PAR LA CONFERENCE

1. — Commission permanente d'experls des Na-
tions Unies pour les noms geographiques

La Conference,
Rcconnaissant combien il importe que les Etats

Membres de 1'Organisation des Nations Unies ou
membres de ses institutions specialisees et d'autres
•organisations Internationales interessees fassent un effort
constant pour faire progresser la normalisation des
noms geographiques,

Considcrant que les Nations Unies disposent des
moyens Ies plus appropries pour faciliter cet effort,

Recommandc au Conseil economique et social la
creation d'une Commission permanente des Nations
Unies pour les noms geographiques, composee d'experts
et chargee d'assurer en permanence la coordination et
la liaison entre les nations en vue de faire progresser
fa normalisation des noms geographiques et d'encourager
la formation et les travaux de groupes regionaux;

Recommandc en outre au Conseil que la composition
de la Commission permanente d'experts des Nations
Unies pour ies noms geographiques soit etablie sur une
base geographique et linguistique, que la Commission
soit assistee dans ses travaux par un secretariat rattache
aux Nations Unies et qu'elle se reunisse annuellemerit,
a partir de 1968, aux frais des gouvernements qui y
seront representes;

Demande que le Secretariat de 1'Organisation des
Nations Unies continue a assumer le role d'organisme
centralisatenr en ce qui concerne Ies noms geogra-
phiques :

a) En recueillant des renseignements sur les proce-
dures techniques et les nomenclatures;

b) En rassemblant des donnees sur les techniques
et systemes employes par les pays pour la translitteration
et la transcription des noms geographiques;

c) En communiquant a tons les Etats Membres de
1'Organisation des Nations Unies et de ses institutions
specialisees tons renseignements sur les travaux de la
Commission permanente d'experts pour les noms geo-
graphiques, ainsi que sur les travaux des Etats Membres
qui auront ete portes a la connaissance de 1'Organisation
des Nations Unies, en utilisant, si possible, les perio-

diques publics par les Nations Unies et les autres
moyens de communication disponibles.

2. — Deuxieme Conference des Nations Unies sur
la normalisation des noms geographiques

La Conference,
Notant I'importance de la normalisation des noms

geographiques et le grand interet que portent a cette
question les nombreux participants a la Conference,
representant des Etats Membres de 1'Organisation des
Nations Unies et membres destitutions specialisees,
ainsi que des organisations internationales interessees,

Apprecuml le travail accompli par les participants
a la presente Conference,

Reconnaissant la necessite de normaliser les noms
geographiques a des fins a la fois nationales et
internationales,

Recommandc au Conseil economique et social que la
deuxieme Conference des Nations Unies sur la norma-
lisation des noms geographiques se tienne au plus tard
dans le courant du dernier trimestre de 1970.

3.—Exploitation automatique des donnecs

La Conference,
Constatant les progres rapides accomplis dans

1'exploitation automatique des donnees ainsi que 1'evolu-
tion rapide enregistree dans le domaine de la technique
des ordinateurs,

Considerant 1'utilitc que presente 1'application de ces
auxiliaires techniques a des fins diverses dans le domaine
des noms geographiques, notamment pour 1'etablisse-
ment de listes de noms geographiques constituant un
repertoire constamment a jour des noms approuves,
pour le traitement de certains types particuliers de
noms ou pour le classement des noms par categories
speciales ou selon d'autres criteres,

Notant qu'il est souliaitable que le probleme des noms
geographiques soit dument pris en consideration lors
de la mise au point de l'equipement electronique et des
modes d'utilisation de cet equipement,
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